Pour une recherche d’excellence

L’Histoire de notre université – une des quatre universités nouvelles créées en Île de France dans les années 90 – est étroitement associée, depuis les années 98, à la recherche en génomique. La notoriété et les moyens publics mobilisés dans le GIP « Genopole » (15 millions d’euros en moyenne par an) dont nous sommes membre fondateur avec l’AFM, l’Etat, la ville d’Evry, la communauté d’agglomération d’Evry centre Essonne et les Conseils Général et Régional, sont une formidable chance pour notre université. C’est cette notoriété qui nous permet aujourd’hui de rester compétitifs à l’échelle nationale et internationale face aux autres universités d’Île de France.

Nous devons plus que jamais, face à la logique de compétition qui caractérise le développement des universités aujourd’hui et le désengagement durable de l’Etat, affirmer que l’axe « génome/sciences du vivant » constitue le pôle structurant de la recherche dans notre université. Il faut s’attacher à faire converger résolument, le plus possible, notre potentiel d’activité scientifique vers cet axe structurant. 

C’est grâce à l’excellence des recherches dans ce secteur, en partenariat étroit avec Genopole que notre université gagnera son autonomie, étant ainsi plus en capacité de développer des recherches reconnues, de mieux affirmer sa dimension pluridisciplinaire et la qualité de son offre de formation, notamment aux niveaux Master et Doctorat.

Les autres secteurs de recherche – inscrits au Contrat d’Etablissement – que développe actuellement notre université dans les domaines des sciences et ingéniérie, des STIC, des mathématiques, des sciences économiques, juridiques et de la société… doivent être aussi soutenus, dans le cadre d’une expertise scientifique approfondie afin de bien identifier le socle sur lequel repose notre pluridisciplinarité. Nous devons les conforter et œuvrer à leur développement pour créer des « pôles » compétitifs reconnus à l’échelle internationale.

La forte limitation, voire même la diminution annoncée par l’Etat du nombre d’enseignants-chercheurs titulaires dans les universités, vont considérablement affaiblir la capacité des universités nouvelles comme la nôtre - historiquement faiblement dotées en moyens humains et financiers - à se développer de façon pluridisciplinaire. C’est le mérite de l’équipe présidentielle d’avoir ouvert ce chantier et permis, à moyens humains constants, dans le cadre d’une réaffectation des postes d’enseignants-chercheurs libérés, la création d’un poste de MCF en histoire et d’un autre de PR en économie, en même temps que la priorité du développement de la recherche en sciences du vivant était affirmée.

Il est clair cependant que même si nous nous en tenons aux axes de recherche actuellement inscrits dans notre Contrat d’Etablissement, nous ne pourrons pas « tout faire, bien et tout seul ». L’exigence de pluridisciplinarité qui est la nôtre sera de plus en plus synonyme de partenariats contractualisés avec d’autres établissements. 

Nous devons donc désormais, après avoir consolidé notre assise territoriale et nos partenariats sur le site universitaire d’Evry dans le cadre du Pôle Scientifique d’Evry Val de Seine (PSEVS), nous inscrire résolument dans la structuration territoriale en cours de l’enseignement supérieur et de la recherche en Île de France, et donc intégrer le PRES « UniverSud Paris », le plus approprié pour notre université en termes de co-développement universitaire et de cohérence territoriale inscrite au schéma directeur d’Île de France (SDRIF). 

Il ne s’agit pas pour l’université d’Evry de s’enfermer dans un territoire où tout doit absolument converger, mais au contraire de consolider, par une plus grande mutualisation des moyens avec les établissements proches, nos capacités de recherche (y compris dans le pôle structurant des sciences du vivant) et de formation. Au-delà de ce territoire privilégié de développement, mais toujours à partir de ce territoire, notre université doit bien sûr poursuivre ses collaborations avec d’autres universités (P12, P7, P10…) afin d’affirmer son ancrage dans le sud de l’Île de France et être ainsi en mesure de rayonner le plus largement possible, à l’échelle internationale. Seule, ou à partir de la seule assise que constitue le territoire centré sur Evry, notre université ne pourra relever ces challenges. 

Au sein du PRES « UniversSud Paris » et grâce au dipôle de développement que constitue le plateau de Saclay et le territoire autour d’Evry, adossé aux deux pôles de compétitivité mondiaux (Medicen santé et Systém@tic), il sera alors possible de relever le défi de l’autonomie.

Nous proposons de :  


· Conforter notre implication au sein du GIP Génopole et rendre plus lisible nos activités de recherche dans le secteur « Génome-Sciences appliquées au Vivant » en lien avec notre offre de formation au niveau M et D,

· Développer la collaboration interdisciplinaire autour de cet axe de recherche en liaison avec les organismes CEA, INSERM, CNRS ..., les équipes de l’université et ceux du PRES « UniverSud Paris », le futur secteur universitaire du centre hospitalier sud francilien et le pôle de compétitivité mondial « Medicen Santé », 

· Renforcer les équipes des secteurs sciences et ingéniérie, droit, économie, mathématiques statistiques et financières, et les aider à s’intégrer dans des réseaux pour renforcer leur ancrage sur le site universitaire d’Evry, 

· Favoriser les partenariats avec les universités et établissements du PRES « UniverSud Paris »  et ceux d’Île de France, en particulier ceux de Paris centre, notamment dans le secteur des sciences de la société pour assurer le maintien de cette activité de recherche sur le site universitaire d’Evry et l’offre de formation au niveau Master associée,

·  Créer un pôle autonome en sciences de gestion, regroupant les enseignants et enseignants-chercheurs de l’université, chargés de piloter – en partenariat avec d’autres universités (P12, VSQ, P10…) – l’offre de formation et de développer, dans ce secteur, les activités de recherche en liaison étroite avec le monde socioprofessionnel, objet et terrain d’application de ces recherches,

· Valoriser d’une façon générale la recherche appliquée et la recherche sur la professionnalisation des connaissances et des compétences, en liaison avec d’autres universités et les partenaires du monde socioéconomique. 

Cette politique s’appuiera sur une politique d’emplois et d’aide aux jeunes enseignants-chercheurs, le renforcement des outils administratifs dans le cadre de nos ressources propres et la recherche de ressources externes, (fonds publics, européens et en provenance des collectivités territoriales et du tissu économique).

